
«ont ooadâmné* ù. I'jO fr. d'atnmdf »t 100 fr. 
d« (loiiunafr '̂s-intéréU ft à l'iasertioii <luu8 
(leux juaniaux «lu Nord.

» Lok Jourouax. de Lille sont condauinén 
égH]«iot‘nt à fr. d'amendr et *20 fr. de doin- 
inatJM ot int*rôl«. »

1..U (rlbuuttl u déciuré lea uilmiuUtratourn 
c'ivil*'iiu.‘nt n’spoiit)ii)>lci9.

F A IT S ^ IV E R S
ASSASSINÉ VIVANT» -  Un nommé 

Armiul.l, tfrtrv‘)n i»*’uni« r uu KPrNifp d«- MM. 
(lon«*t c-t L<iin̂ . njinotwrs i\ Diiynv, parlnit, 
nn mois do murs 18/7, pour all̂ r ‘ livrer «U-s 
HfifH «lo farine chi'Z do« flii'nts.

liO# JivraisonH oi>ér».Vs, Arnoiild n'avait i»as

^er» minuit, dos maraîcher» dn Roini'y 
ftvidont trouv.' l'aftolago qu’il conduisait, er­
rant A l’avciituro «iir lu jrmnd’routn. Dans la 
charn'tle on avait trouvé un manteitn couvert 
do Hunt?.

Snnu aui'un doute, Arnould avait « té a«sas-

T... fnt atriHé; on fouilla m  maison, de la 
cave an Ki'i'nior ; ou luboiira ie jar.Ün, 
vida lo puits, mnis on ne trouva pas U 
davre.

Fuiilo di- pn iivos, T... fut romis ou lilwrté, 
niM'dx dcMi\ mois de pri-vention.

i.'n Qiüis i»ln<i tar<i, <1)Uik une mare, pr>'-ft du 
Ttaiucy, on d>V.ouvrHit nu caduviv hurriblo- 
liioat itmlllé, oi't plutiM doH débris de cudav 

Kvidommonl, c’était Arnould.
Ka femnto etüCH onfiinlb [>rirentte deuil.

<5 joiirx derniers, le jmr<juot <l*‘ JV

romuiune «lu (jrand-dufhé de Luxembourg, 
où il «’était ré^Rié avec les nuflcpivs centai­
nes do fran*'ï< par Jui encaissées le jour de su

Pour « omljaltre le lymphatinme. les gour­
mes, les ériiptiouK de la jn'au chez les enfants 
pAles, cli.Hifs et délicats, pour jtrévenir IVn- 
tfor><eni»‘nt des glandes du foii, los faire fon­
dre et ramener l’api)élit, le Sirop de Uaikout 
lODft de (iRiMAfr.T et C«* est j>rescrit par tous 
les médecins ii la place du Kinip antinrorbu- 
tiipie. C’eHt un dépuratif par excellence dftns 
lo<jiinl riodeertt combiné av«3<- le suc. de cresson.

XCCIDENTS CAUSÉS PAR L'ÉLECTRICITÉ
I>‘8 accidenlH causés aux KtatR-Uiiis par la 

iK)H«} défectueuse des cAblos conducteurs de 
l'élerlricité yvour l'éclalaase, sc n-nouvelleut 
avec mil* fréquence inquiélHnte [«mr la popu­
lation. L'i-uquéte ipii a été fuito A ia suite de

sorte que le» incenmés vont so tnjuvër 
pris«s avf^ la solviihilité insuflisunte tles 
entreprises d’éclairaffe électriqua. A New- 
York, il y a quelque» jonrs, un commis de 
magasins a été tué sur le coui) i>oi
• • • • • r,

gauche, indiqvmut que c’était par lA que le 
courant d’air l’avait fraj)pé. Passant le lon« 
ilu corp-<. le courant était sorti piir lt' oien 
gaiiLhe en faiK»an( A la nemelle du a

. .e gaz s’ost introduit daus uu det- cnniveaux 
où sont placés les (ils souterrains el il a été 
«■nflainmé par l'élwtricité; «le sorte «pi'il y a 
en explosion, projection do juutériaux, Inxile- 
versement de la chaussée, avaries aux mai- 
Kons »»t accid<-nts «le personnes, (^est un nou­
veau péril auquel on n’avait pas pensé et qui 
se protluira cerlainement ù Paris, où les cani­
veaux sont tréü exposés A recevoir dos fuites 
de gaz.

Le sous-<lirect«‘ur «les travaux de la ville 
s’est montré l’autre jour, au Cousnl munici­
pal. très Katisfait du lon<;lionnem«‘nt et <le U 
construction di-s travaux susdits cauivcaiix : 
il faudra «*u rabattre avant pen et faire les 
frais d’un«‘ canalisation si-nense. si le nou­
veau nirtile -l'éclairage sè généralise, malgré 
los in<'onvéuients qu'il a et les «lanijers qu'il 
])résente, ne ful-oe que par la présence,

f^oüvelles à la ^ a in

pond & MR que»Üon‘i par de* gestes déses-

A !n fin, fhuisaier comprend (in’il s’agit 
d’un muet. On lui apporte ! «nkise tradition  ̂
ueîlo.

— Quelle ost votre profeMiou T demande Io 
président. •

Le mnct prend son crayon et écrit :
— Chanteur ambidant.

Kn voyage ;
S’élaul attai-dé dana uoe &ul>erge d’un vil­

lage italien . Taiipin est idacé A cétéd’nne 
jeune Anglaise tr<̂ s jolie.

— Il fait si noir Ici, dit cvlle-ci, qu’on i>eul
i»ejne trouver «a bouche.
— Voulez-vous me j>ermettré de vm». aider. 

mudomois<>lle?

prédit lo Iwtiheur A 
«lans U> mois d'août.

— Ah! tiujt mieux, répond l'une d’elles 
car jo suis née précis«'‘ment dans oe mois- 
là.

— Vona voulez vous rideunir. ma chèn> 
s'écrie Cnlinetle. je siiis née, moi aussi, ai 
mois «l'aortt. Or, Je vietis «l’avoii «Ux-»«-pt au

SPEC TACLES &  CONCERTS

Srés4>iiU(i<m <
’Ennery et .1. Wnir. Virh^l Sl,oguffq\iinoi>U'ni 

partout lin Jénitiiin- «iiwés.
I,a itirpdiiin n’a rien aé|{li"é pour qno le pul>li« 

Htiit Mitisrait.
......... itérors sont d«' tiaite liodutr t*

fl’uiii- fratchi.'iir pui-fiiitc les rrtles •oJit l>ien *u.s «-i 
i>Rpér«>iiM ipie M. B*'qu«-t a i;ii iiisins une «it'i'â 
lien muréi's. «̂ élt-hii's Oiiierli aiuei qne Li 

>' Mim> Lx'^rf, dansou*»-, reiiforwutl excel-
font» trnupo «le note*' secDiMle 

‘ • tuliai'

l’pdffrainiiies des Spcclacles-Conoerls
Grand-Tbéàtre de Roubaix (Hippodrome).

d»* Mlle VM Hi-  ̂ .... . .........  , __________ _
premier ténur li'ijrr «If l'Op«'Ta-i’oiiiiqiie di‘ Pnri*. 
M. Bi'rtnnif-r, ))reiniére basso chantanto da tliêàtre 
de (̂)|léra-(̂ >nli<plr■,

Dt nii*re r.'iHvseiitalion ilo FAl.’Sf]', (*eaii.l-OiKTa 
«tal.loniix. |wp„]r8 «Ifl MM. Itarhifr el Mich.'t 

[irr.'. musi<[uc «to Ch. (Joun.»!. 
t.-r laHiMU. I^ratoirc de Fau.sl; ^me tn- 
eau. L Apparilion : 3nie la)»le;m. L«K<‘nneii ;̂ 

4iii«' talrtoaii, Jnniin de MarRuerilc : .‘SuM'lalileaii,
....... (inie luliloau. l>a ru*-, la m->ri J.‘ VaU'ii-

t;ilileau. La Priinn: Hm<‘ taliloau, Ap*i-

t'étiute Pi/»rn' d*' Itoiiliaix. dramo 

>IK>fUcle. Mn'i'pi'- m>uvejlf d.' t̂ us I.'h «

r T(nirci)ing ei Lanuoy.

Théâtre de Roubaix. rue Richimt.Linifiir. — 
Dimanche 1.), Lnudi'̂ t, Mardi t̂ l't J*iidi â») .laa- 
pi«“r. avec K* cuiUMun* de lu S<wi/'té >.nliéit' l'Uninti 
«tes Trompetles «le la.viH'' <le R.ubaix, des üinor«. 

IS exi-onfriqufs, de Mlle l̂ ocerf, riremiére «laii- 
i'r|«;il<', ri-i‘ngH);és à la di'iiitridn aVnÿrali',
• ’ • •'t-orp-ide' ” •

Ü h. Ili.
he : lUin-nux, li. 1|4. — Itid̂ aa à 

f* «eniaiiH'Buroaiii, à 7 heures. — Hi-

Tbèatre dea Menua-Plalcirs. — I>iiv.ii..n De. 
niellie. — IXnininho 10 lanvifT, ù » h. I|f, I.KS 
PIIUTKS^DE^IA SAVANE. «IrHiiir à Krand «ikh-

Ifracto, l. r tal)l<‘au, I/An/Uis cl s#>s juiabons. 
Mcnaianle; 2nie tnbleaa. Le Pertralt. la recon- 

naissuncedo l'aut B*'rarfl ; •iin«' ncti». Lo Tuenr«le
ut, le

Thé&tre municipal de Lille. -  Dimnm-ho l'.< 
iaiiviiT. LKS IÜ (fn-;Mn'S. «rran.l np/ra en ô 
ct<*s. -  Mlle DE LA l' AILLK, di-a.n.’ en 5 act.-̂  
t 7 tahleanx. 
iJiii'i aux H i h. If». Rideau à .» h. {)|0.

I9Ianvler !><iill, — Imnionite 
ineohén-nl «le I 

Karia e
l'Alraznr do Paris,

Mï CoHfrfhfindii'r.̂ , «>j>érotti' do Tliicrry. niURÎ- 
Sarjieot.
n i e J r ' i v ' ,  vand.'\illr >1. Ij» Jîmi- 

r»l ft M(.nlj.-ie,
ApK'* le cr>ncert, grand hal par--cl iiias<iaé.

P E T IT E  O O RBESPO N D AflO E
A. L. -  îz  Phare dêlT  Manclu*. 19 fr. ; U  

Viai««kC.lMrb(>ui-». lalm» Mit. lou» deux aont 
ili bebdoinadaIreK.

A.Lef 'brra, buuiev.V. IL Lille. — C»«mo atné 
d'orplidin», ïon« n- » r . i  np|»l* tpu, ftrnm, m ; 
Kl TOua né à Lille, rona n avec n«n à payer 
pour devenir français.

Un rép ililicain. -> L«>s j<Hin«<a Kena de la elasito 
i88rt, déclarés pp>pres an wrvlee aprév Ijimrne- 
ment, seront apjw'léH c«.‘tt<* n - ‘ 
d'insti'uvliun.

L. L. — IjC liretie n’a

i |tour une période

F U N Ë R A I I L E ,
Tm  persi>nneH qui par oubli n’ani-aient rê a 

de lottre de Uiro part de la mort daMonsievr 
Jean-Baptlste VANDBRZARDEN

V.>vf de Nalhalie DrX)MMi:
«lAcédé â Roubaix, le IH janvier IfWO. d;uis 
Hoixanto Pl onzième aimée, s-iot priée* «k roi 
dérer ln f.rémit avia CMini) uM üiTttui<>n d . 
si«U r aux CONVOI M SKUVfr.B Wl.fNNEIJS 
«pli auront Heu |o lundi ‘.ü) dadit mois, A buit heu­
res i-l demie, on l’éjdlse Saint Miirtin, «a païoi »̂'. 
ü’oà M>n curus M>ra r.onduU au (.'imutiAr' du la 
ville |M>ur y Hre inhuiué.

L'imnemldiV’ A ta nuiHon morUtaire, 
r Dervüle.

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX

XaisBaucos du 18 ÎJiitier 
Jean Mwuro. rue baifit-A'un, 1<;. — Valnatine 

(tdRS*'. nie Ma Oinipajfn'-. »»ii. — ll.‘ini Waesber- 
de la Pats. o>'ur I. — Julieone

<;.-iino.Soplii.‘ Ilnlw’.iu, P! iotirs, vu*' .\o \fon«. 7. 
^  .t>‘an-Ilaf>ti8te Vaiidorzaerden. i>5 ans, riK* iV-1- 
lart.- Umi-.- ’ .......... . -
7(i. -  lliOtimi M «n», rà« .1» C.iimé, 1#!
Hermanc« Briimiw.Snids, nu> de Boqr)t<>i(nc, ti. — 
(tPi-inaiac Simnort, I un, rn>- Saiitt-.lean, —

i, ru- d.'s C.ariioi-s. VU. -  
Tiir.iiii, pr̂ aent»̂  sans vie, l'uo Lai)ruyé*e, t'7- — 
Julu‘ Van Rjiovfn&tyu, 70 ans, ruo Vttiicaawn, 15. 
— Artiinr Irtiondl, iJans. ru<- lArrénie. — ’̂er- 
naiid.'lihnrmi, 4 an.n, me AichiniMe. 17. — Clé- 

DoUiuiiii'a, i moix. rue dt's Foialeurs. — 
Snb>m.'z. Vi ans, IIAt- l-IHeu. — Pierre IJe- 

.,.4!ians. id. -  Pierre Del-Klt', 08 ans. ru.- 
Ikyarl, 1‘»,

ÉTAT-CIVIL DE TOURCOINO

ilttlo, Ulanc-S«-aii, — I' Paivx, ' du f

Warliére.
Décos du 17janftr>r 

Mari-' M.-ai ixso, ri moi.--, rue des ChumpH. — Cé- 
i«i G.uiJjei'. 5» Jours, l.oiil. vafd. — Niitlialie Miw, 
I ait.i. .s;uH (H-of'-ssion. nie «la Moulin. _  Jt< l̂ie 

U<‘rnuoi-ùl, ;'l ans, sans proloasian, riiiMk* la RI.di- 
cho-Porl.'.—Arthur .\iurtj'-iii. ri «is, rue du Prin.-e. 
— Louis Thli-niH>nt. .'i an-*, nie dn Toiimai, — Gu*-

p o i l J L p u r
UAim otf •jSim^âcouKmAX.mm

x a a e  K i * i r s »  l a e b

Septoiiihr*
Octobre 
Novenbr* 
lî ceinhra 

lyp» «u|j™ •

.. . i  i
M Jiraiw. ̂  À«r|krf’> . M «

« . . .  |»7 ; • ii 'l i i j l i . l i i . i ... .1» f-» 
or,... BÎ I . » » »  s„rtA.«...... (X 1 « ' « î . »

.INai-nibn. m I <
HW«M l.slUieraikr.. W l> .l»

75

j m m

Roubaix-Tourcoing 
ati’.H du jour coiilrat u* I : 
ier.', .'..IWÜ àC.ir.

j j S U * »

\m*m (Hl jour contrut u« 2 ; 
Jaiivkr : O.tJUÜ à Ü.OW

Tourcoing 
Ventes du jour contrat i

Bourses ComiiUTciale» f t  .̂ giioiles
CÉRÉALE^ & FARINES

P4RIS, lH.!i.nTier. — rXVjwfcA- 
l-MlMp I ki innrquea. -Tendanep

I Î7 IIHJani I 17 \\HJw
Coojaat.. :-i ra .*|Uh ta.ra :,i .. -I 
Péwier,. .i -tS r> ! 5-> <0 M de nui I .',4 2.’) ! :a .. 

Marque 0>rbeil : Oü .. — Circiüali«M . O.DJJ. 
Blén. -  TeiMlance 

r.<mrant..| W iôj -ÎHwli de mirsi U :iOt !\ l(i 
l-'èyrier...| *3 7(ii '!H 7:)U de mal I *

KcAirle. — Tendance 
t>)ur*ut..l r> 7ô| lô KT. 1-4 de inara |

..I IG ..I l.'i'liUde Hui I

.VKW.rORK, IdJaavier.-ClMars).

! Janvltr 
. FAvrier
, Mam........ 10 W 10 V) Seutenibra'.

Odabre... 
Movembre, 
Dé«rewbi-e.

. -Im t.... 1.........
— ~  N«!Ŵ >riéa»s. 10 ./..

— Man'lK' souIi 'UH.

Janvi»», rtl'. ,j,; fArrier, « «  ,i.; tnart, OOI t 
vrü,.«l0.i.. I • .J-
V<«K<MMikiI.>«.

P«4iriié<M all(HM»4c« la ptota
Conirmt B 

c.jo ,1.-, février. iW Irî : mara. iWft t.- 
avril, tï« , m,i. HOI Ifi; jabi. «I* Irt ; jmili.f. 

I|-> : aon», t>‘>! iri ; «m n|»inl>ri‘ «(<M Jri ; -K«oKr.>, 
lf3 ; ftovond«»»r> l^  ; dérrHibf*. «rî Irt,
' Ull-, l.ilo-«.

•M soi ‘îî 9.-1

t'évrier..

S TB S ITK S S  1890

ASTOOF DO DSAPEiO TRICOLOM

HUILES, GR«IIIEt I  TOURTEAUX
LES parU). l:tOüO 

•l>Htier«) 44.VI 
14UUU

'-i-B>rrt«rillit.<it«croMnnéa k.
lw4inMrii KAia

;allf‘wnoiV ' Masiir
' .\uljer. — Fiitéiine

iLe iHiis ( iM i^ iu ^ lir  vê^ u l l'uiiii

I î.oa\. n!iii|«i 1>HuIi‘k di' «;
: piirguiif purg.'iil
i »i«na «lituli>ur « t se prcimciif ^
I d<- préft’-i-«>ni'i
j Elles pi'éNh-

t n̂ielinc.............; . ..
Chjtn*'*

Huile épurw |K>nr faiti î

PAKIN, IH — (Mpérii
Hutio dr colzm H«rff

KTAT-CIVIL 1>K M01V1':AI. X 
Du \ an IH janvier

Kaisxano's, — Rach«l Durand, le Paradi*. — 
I;ul«>h‘inc Lutnn, Mott*'. — Einilo I^ietis» ] à' 

— JMuno 1-eery, La Mntt«'. — PrndM<o

~  I'>ançi>is nianche. éi>oux ée Cécile
- ____ « Bonnets, — Julrs Doereunmnx. :tt ana.
épnuæ de l<niae Lion. 1.k1 Cmix Bouillettf.—Auiènd

Mariaa«'s, — Néant,
I)«V>\i, ~  I'>anci>is 

Nipod. loa Bonneti, — 
épouse de Hi«e IJ<m. U

rile DacaHa. .‘l eemoinea, Bonn>-ts. — A««u«i*’ 
D<>stoml)es. Ti ans 7 mois, la Pla.v. -  llôléne Bul- 

. lil Plaoïtto. — C.liarleH 
ours, la i'la«̂ -, — Alphon

. ............  Paradis. — Ji-an-Baptl..
Immrk. 1 mois lu j«.ura. (’,r.>ix Uonilk-ito, -  Mario 

l'Iti’to, (V4 lins, le Pamdis. — Altu-ii l>eluorte. 2 
ois 11 joins, iePanàdia.-Jules ühulinia, rtK#iî

■’ f t i !
Mouvi'nnx, p*'ndant 1

Mitai.,\w«Oi bl70Udci

SUCAC8

BOURSE DE L IL L E
Du iH Janvier l«u

.*-» iiwHiort ctiurt de tonlei Ut waUurt cot *̂t 
A lft lioitt** 'ii- Lille nHlpHbliés tout I f  ImuHt.

Mine'4 (b- Bélhiim*. iWl, î nh. i  .W) Tr. I. p. 
516 fr.

Anielie (Nord), ledou/iéiai 
—Anzln (1WV> li*- doiiinn
— Bniav (P,-4e-0.l «i-e, w . ___ _
franc-, — Riilly-üreuay <lt.- sixième), p. UX.ilSü 
parts) l.y»). -  »:arvin h. :<4. i». ««. »

FjWAipeQf
fNonI). p. (i;ik«>i.):sayi). ~  iUhie.Hirt lArt. lib. 
-«Kli, :<>«», — Coiirriéiv̂ , n. ’imift art HitlK*! ~  

, liévin. u. r-«il.'> a.l K|i*i. — V -t N..-iix u.
! m »  a

l<;»'i*B»i' i' 1*̂ *- — Anicli.', ;JV — Coun-wiwa.JM'i 
Douchy. — |.«i«, 1/.'». _  Biadie Sainl-Wa*Rl- 
40, — Vi'i-U-y-D.'ci-oix. ll,4i.~ Plak-l, -Ji. — Comp­
toir «l’E«i-.imptcdu Nord, 10. —Ranque ĥ glonak.

1.) jauvifr.—Acu'rié* de Fram-e (coup. il. C).’iU.tiK. 
— D<'vNder à roini»lei»«v.*aü. *»,

BOURSE DE BRUXELLES

PARIS
1 pour l" Sonl

' BRUNEAU
71, rn« Natlcnal#, 71, LTLLS

dnn«i ti*nt«-s 1m h.<iuies Plmrai'K'ies

RICQLÉS
C.-S, -  LéKitini : (iar«*oiis, jfl : FiU«*s,

: liarçons, 8 : Filles, .*>, — Total :

n tlllca, .K. -  En 
fin- etveur, L — 

mariages.
Mariages entre françai» «t françajiww, -Ji.— Fi-an- 
is et beltfo-, ‘>, -  Briites et fmn.-aise, 7. -  Belgog 

................. »;
veufs, «. -  Total,

FiI»f‘S, :V>: l’rmnies mariées, I.', V.'uve«, H.—

A L C O O L  
d liftu U u d i

I «érltablcAli-ool d<- moiillitM-.
ndre* n»alal«e«, mao* d’esfoma

nerfs, do c«i-ur, do léU‘, < t contre li'S rliui 
la grip(s-. ExccUeul ausei uuur lu lolloi 
les d<»nfi). i-écoiup. <1onl tf) m̂ '

’ ULLi:, !«■ Janvier. Conrs <1. juur Uairsprécéd. dn IM Janvier
1 Sucre N*W(Wdegi^
' » a«wpiitté.........

■ hlauc lype a*
• pain ti kil. n* 1& 

Bptierave* disp.>uilil#
, Mêlas».................
' Ü/6 fin di-sponiblii .

Wi> 37 t> 
80 .. .80 ÔO

m  y.

27 00 «
7S 75......

W8 !!
.. ;)■> 75 

J»-Jû .. ..

Emp,3 1 â,a. I. lUi !V>
-  «ér,n. lOÜto
-  sé.ui. luaai
-  3. »ôdU
-  i  Lâ. -  

Anmiilé* i  l/‘4 . -----
-  ^  94^* 

Cr coin. 4 1 W . -----
-  4. 1*7 -

-,*ipc IHBL 
—H isr IHKK. UM rr , 

Arvcra I8K7 hl). « K . - '  
Non libéré 1H97. - -  

1____—-------- -

Bruxel.Iib.l»8. 91 Alt
Non libéré 188#.-----
f»«leiid«ipr... —

-  lift 4. -----
-  l».-, -----

Tournai 1S74.,. 40»'

l Œ ^ l î S n w »

* ..... 1  ; e

f - F  m i

PARIM, IK Janvie*.
1 •

iKoaxW*.....U 7Ô ,
Hucrea Ma»c«* •«

Conr,.. i') i 
' Février. » i  '/•) 
4é.oi.. Ui 7é 
4 d. mai Si »

' RafBné 104 5(1......

~  (Mpéche s 
-  Tendance

. ..i«  DO .. 
Teadaiico

■&t ta
73 

58 Üï 
J«87

itéciale). 

j CJéturo

B U LL E T IN  F IN AN C IE R

Kiifaiits 
les, f..

iiitŝ ir*'M-nl«̂ s I
Xotol des dé»»*#, WJ. ‘

FH

CONSEJL PAR JOUR

; il fuit «Viiiter l'émail <-t ih-teniiino <T«-« 
rarie-i.

Le «uroHh'nts on pliirno vant mieux . mais 
Irop grande th-xibililé h- rond s«»uveui 

iinpnissftnt. Emphivet des euro-dents eu 1k)Is: 
on en laltav.-c duh«)is d orjiiÉ̂ ''‘rt>u <l» citron­
nier, i(U) 4ont ahsohnnent il''4i<'i<-u\.

Ronhcmnie Fu.vxkljx.

I d’H- rl-invilU». »•. üéiiôls

, CAFÉS
I narre, — (k tâ mê . — Calmes.

Ventes :MUO halles. 
iÿ»urMat .
Novejnhrc.
Déeaialire.
Janvier

B U L L E T IN  L A IM É U
] f f la i* ch é  à  t o r u ie

DE ROUBAIX-TOURCOING ALCOOLS
PAIUi«. 1« Janvier. -  (Déi>éche nt^eial»). 

Kplrlüaeux. — Tendance

Février

Avril
Mai
Juin
Juillet

Sep«end>r«

Wianvlee 1 

revi<>nncnt encore an calme 
•Î hea que ^lu i-ecevww de Itortia i

Lo* affairi'S «jui paraisnion l̂ 
Ui-e un nen d’entiiln, revi.'nn«-nt 
aujourdTiui,

PÉTROLES
Payé Vendu
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an««rt‘ul que la sp̂ culati<w â U )uu«H<ic«BiaMB. 
«•eraità éprouw de.? difficultés A MiéMaBkll 
s’est pr îUI chez noua quetqiiei ordiwiT^tihi 
venant «le cette plaee «jui ont provo<iiié en cl6tiu« 
nn ijpu «le n‘‘action.
t *^«7. revient «fW -

u  c;r..dii pjuaw «un «  B*.
Banque de Pari» Hu7 fr. âl»
Crédit Lyonnais TliWO.

recette contiimerii \ rester an-dê soua Je la période corn-spoudante. “ aê iOQ). ue la
p  Panama «■«.«* A

L'Italien penl lu c. à fti.i,*..

I " ' ” ' * * " ' î i l  I.. J 
l..'̂  roii.l. m,»ea «JUI tmjour. Iri. .

Inip.Ja Journal

U  ««nml : E m ’u*BDlN.~

Feuilleton Jo l'Aemir de Rouhaix Tmtrcdms W

I ,  \

Fille des Camelots
P R K M IÉ R K  P A R T IE

Tenez! vous ne me croirez peut-être jiasi «le- 
puis la saison «pie j’ai faite l'année dernière, 
à Bordeaux, avec la Cagnotte, rien! pas un 
r.-ulis : et vous ne supposez pa>»qiio j'avais des 
évo*t)U\ies dans ma paillasse ?

— Com J nent as-tu vécu?
— Ma f.tl! je me le «lemande!
— CeiK'ndant, ce soir...
— Ah ! oui,,, ce soir.., Kh bien! c’es-t Lnm- 

l>eri ((Ili m’a «ilT'-rl une consommatiou el m'a 
j*van«'é deux i'x)iie* df di>r,-tci >'.

— Dix franco!
— Kt ça arrivait à propos. ]<' ne vous «lis 

que C9.
— 11 e*t donc riche, ce LamLs'rt i
— Quelquefois.
— Ouel métier exerce-t-il ?
_Çb, ni moi non plus I II attrape un peu

partout... C/est un camelot, vous savez f Sou­
vent on ade bonne» journées,,, il exploite les 
fêtes dfi banlieue, et il s’en tir«> avec de beaux 
profits.

— (iagné« nu bonneteau ♦
— Peut-être bien.
— El TolU l’homme de qui tu accepte» «le 

l ’arRent...
— Ah t il ne fant pas faire le difficile.
— Panvre Caminade 1 J uvoue que je ne 

«••Uendais p»« & te trouver surcette pente... 
Ta parlais de H Cagnotte lout A l'heure,., el 
tu dlanU que c’est une bonne fllle.

— Pour ee qui est d«> ça...
— Pourquoi ne t'«-s-tu pas a«lressé ù ello?;
— M«ti ! fit Caminade, i
— As-tu pi-ur «|iri'll«‘ t>‘ reçoiv«- miil ? j
— Daiiif Uon. par OM-niple. mais je vais

»>us dire.
— Pari.'.,.
— J-y sui.s «l,-jà allé.
— Ah ! ah !
— Et à forco «le «lix francs, de cent sous. 

qu’elle ne ni’u Jariiai'' refusés, j ’en suis arrivé 
ft lui devoir une grosse somme ; si bien <(ue 
j«’ n oso plus y retourner... et cette privation-

I, voyoz-vüus, c'est encore mon pin-, gros 
chagrin.

Ilorac«- observait le pauvre diable t il avait 
enfon«v ses «lix «luigts dans ses cheveux, el

inl»-mpi:iit la tabl'“ «l’uii reyanl ntoiie et

Lo jeune genlilhonmie se s.-ntit ému ; il le 
secoua amicalem*‘nt.

— All«)iis I allons 1 dit-il d’un accent de b«‘lle 
humeur, il faut «"'Iro plus tort qu«‘ ';n, el ne 
pas s’abandonner ainsi. Ecoute. Veux-Iu qne 
je fin<li«[ue un moyen «le revoir ta camarad«‘,

1 fruppant sur la table.
— Cerlain«‘uient. je le ferai. Voyons com­

bien lui d«>i.<<-tu, il la (.:agnotl«' f
— Mais,..
— Répon«ls sans hésitation.
r- Deux cents franc».
— Eh bien... demaiu, tu iras les hû ren- 

lire.
— Et otï irai-je les chercher?
— Ici même, si tu veux bien lesaccepterde 

ma main.
En parlant ainsi, Horace avait tiré de i 

porte-monnaie, Iroi» billets de cent fr» 
qu'il présentait Caminade.

Celui-ci devint pAle, regard.t un instnnt ie»

billets d’uu jur •̂ tupidi’ ; ,«'1 sa poitrine se sou­
leva eoinmo d'uu sanglot,

-  Ah ! «lit-il. la voix brisé,'. Ca î .• e.st l.ieii ! 
M. Iloraee,.. Vons «'tes le nieill.Mir de, liom- 
iV's, v«nis ! el si vous avez jaïuai» besoin’ 
il’nn dévon«'ment de caniche, vons n’av«'Z 
ipi à vous a.tr<'sser à bilu... Ça y m'HI, «inand 
vons voudi-ez.

Puis, il prit 1«'-- tr«ds billets d'une main 
tremblant.'.

— C'te bonn«-Cagnolle t Ciuitiiiua-l-il. iPtin 
ton attendri... va-t-ille être o«>nfi'nte ! — Kl 
moi«loac! — que v«)us ne sav.-/ {«i'-. 
voy.v.-v«.us ; toute.'«in’-'ll.'a fait pour m«.i, 
«h'puis nn an, l’osc llente (ille ; nioi. Je sens 
bien i(ue je d«'-gringole... il n’y n pas besoin 
«(u'on vous dise c«'s tliose.s-lù... et quoi qu’on 
clierchi» n so tenir, et à blagtier, pour épater 
les populations. On voit bion que le public

'Ut plu-s.,. On est rasé, quoi !... el les 
directeurs font la grimace dés qu’ils voient 
votre binette ! et cependant. ..quaii«l on aonge, 
monsieur Horace, que j ’ai fait les délices de 
Tojilonse ; et qu'à Marseille, on m’attendait 
à la bortie, pour m’ahurir de bravos 1 OA est 
ce t«-mps-lft T Vous no m’avez pas vu alors, 
mais d«*|Hiiâ, quel «lèche, moa amis. On ca- 
rott«> bien encore, «le loin en loin, quelque 
lamentable cachet «lans les petite Iwuis-boui», 
où l'on chante l'A/zirini d'.imanda à l’instar 
de Libert, et Tienu, roiUï Mulhieu ! avec le* 
intonations de Paiilut... .\h 1 uiiiiee t plus de 
grand art, plus d’article* oû l’on vous com­
parait A Kaure 1 Mai* c’ê t égal... ceqni me 
faisait encore le plua de i«ine, Je le répété, 
c'était «le ne plus revoir c'te pauvre Ĉ - 
gnottH,

El, froissant entre sea doigts les troi* bilets 
qu'on venait de lui ilunner ;

~  Ainsi, dit-ll, tout cela c*t bien à m<>l.

— Oui, bien û t«>i ; mais à une condition j
*l>endHnt.., |
— LaqiK'lb'. no vous gém-z pas... Cest iic- ’ 

c*‘pté <rn\an« e.
— .l’entends ((lie tu n«> restes pas le débi-̂
nr d«' ee l.n'tinbi-rt el «pu» in lui rendes, au i

plus tôt, l’argent qu'il t'a prété.
'.amlnade ne répondit pas totU de suite ct 

commen«;a un sourire énigmatique.
— Ponr ce qui est d<' «;a. C’ê t une autn- 

paire «le manche, dit-il ; Laml>ert rentrer.i 
ilans ses dix francs, vous pouvez Olrc trun- 
i|iiillo ; mais, il faut m.' laisirr libre «l'oiiércr 
C'-tte resiUntion,<niiin<lic uiomont sera veuu.

— (Ju’esl-vc à dire i
— Ne vous étonnez pas î .l'ai im»n i«lée.

et elle est bonne... m'iue à c<‘ jiroiK)s, i»ei'- 
m«-tt«‘z-iiioi iK' vouh adin-sscr un«’ question.

— IW- «[uoi s'agit-il ?
— <JU!ind vou-s êtes euiré t«̂ nl à l'Iienre. 

ici. Tous n'éiiez pas st-nl f
— En l'ffét.
— La personne qui vous accompagnait est 

un de vos Hinisf
— San*» doute.
— M. R.«ué d'HarvUle, arrivé depuis «*.' ma­

tin, À Paris.
Horace fit nn monvonienl.
— Tu le connais I iiilorrom})it-ll avoc un 

ge«te étonné.
— Non, répondit CaïuiiWiiK «>1 e’e»t préci­

sément pourquoi Je dé»ir*>ral« av«iiT sur hii 
quelquaa raaseignemeuts dont je ferai* mon 
pr« t̂.

— VoilA que tn m’intrigues.
— Il u’y a iMis de uial â en. .le ne veux 

pas Jooer las çachotie.t s avec voua. >i«vaE. 
vous ee qae Je ratsaU avec fjjmbert. <piau<l 
vous 61e* venu me trouver î ^

— Quoi donc f

— Il m'embftuchaii,
— Pouninoi luire
— Ah 1 voilA !,.. Ce n’ê i pjH farth' à dire... 

Mais je ne suis eu«-or«- ni sour«l ui aveu­
gle,., et je crois bion iin'il éiait qnesition de 
«piehpii* munvHis coup. voir»- ami «levait 
être lu victime.

— Ê t-ce possible I lu prêtai' mains ù 
un par«-il guet-npens

Camiuaile protestu «lu geste.
— No confomloris )>as antonr avec alen- 

lotir, K'pU(]ua-t'il ; jusqu'il prés«‘ul il ue »'h- 
gissiiit que de faire son entrée duiis l'honora­
ble wri^ratiou d«’s < iiiurUA .̂.. voua comprv- 
Wi... on « révft de fuiin. et vimis rencontrez un 
ami qui Vous otfro dix francs t»our le secou- 
d« r «lans une tnlrepriie indutlrielle ; «;u ne 
so refuse iwsvolonti«Ts,

— Enliu, quel parti vus-tu pi-endrc.
— Vous le verrez... Je ne voua dis que ça ; 

seulement, pour nnsiant, j ’eslinM qu’il est 
prmient...

Ciiniiuade n'acheva [ws.
Siui u)il venait «le lancer un tVdair, et les

• iaq <loigt» de sa iinila «Irolle m  crispaient 
sur le bras d H‘jrac«.

— Qu’ya-t-il ‘ interrogea ce «lerujer.
— Rogar>l«'< ! Là! à la tabW où «'est a«ai« 

votre ami... réjornlit Camionde.
Hnra<'*'> olMHt à celte injooetiun, el iovoluo- 

taireuteDl Ü ae sentit «nhiten ênt intéressé.
Voici ee qui se passait à la table Indiquée 

par Caminade ;

VUl
En quittaiil le compt«̂ lr de Brunetle, René 

était KOUM rei)^>ire <1 dm  iupr*Miea daa pim 
vlvM, ot c’eat aiachinalement qu’tl' élait all  ̂
reprendre la place qn'il occupait un instant 
auparavant.

il ....... v ff t,'4ai.. »
prit H iVll.-.-Ui,-, 

l.« l>ague qu'il v,.n„i| ,1 a,,
■IM,j„li„ fill,. |„i,.,rtuii p|,„aM>.|,rTl 
C.« |«,.v,il «r,. . ell,. ,|„ il «vuil 
■lia mam ,1. Ilavin.jii.i.... Ilnn.i-tt,. i,b j, .
ï«upu ii« d orti.M www«re*i
«■easamldaii ù J’nulre : et «.kZn
. UiTcbail i  rappeler el ,Ju„ „  coovWion 
«accealMHiL 

ll a-sla aiiiM tn. .|uurl ,llK.ur«, |„,vrl,.ifc 
IrauWç', ,eltoi-.;aiil,l„ réamr conlr, le »,»» .

liiaarres .Jiu 1 H«,aillal,.|il ; jl «il,liait 
.|Ui M |»s,all à S.S c.-.lès ot ll„ru,e .mican
■ lt avec I juuinadc et le lieu oir.„g. „  

trouvull.
Toutofoi,, au l«ut d ,111 ,,„Hrl ,1 he,,», i| „

sentit pris d un IrisMiu involontaire 
Vaguement, U lui ,™,M. ,[„e 

allait el veiuul autour .le |„j. ,,
.1,1 eoude <le Icmp, a aiiire, aveo o„e j„i,„
tion évidemment malwillHuW

était «rixHé i  deux |*« *1 h  reganWt rf-o. 
mauvait regar.!. <1 aa 

.........
w »  u Urtmier iuomimi, u roa.prti au,. ,  

que a i  buMM voai.it • M

..^ | *| * 'i“ " " « r i« it ; ta û ,;  iM ______

«»<« pliM d-«tl»utlon.
(À iu lv it )

PinuXAOOOn,


